
André s’inclina profondément ba -I 
b'itiaut un acte de nouveau, et met-1 
tant sa main cel e de Sabine, il dit 
d’une voix émue:

— Si le b -uheur ici bas est une 
récompense vous serez heureuse.

Ce n’est qu’au bout d’un moment 
q l’André redevenu maître de so 
p it enfin regarder M de Mussi-lan.

Pauvre jeune fille !... elle n’é ait 
plus que 1 ombre d’elle mê ne après 
les tortur. s de ci long m >is où elle 
s’était résignée à recevoir les hom 
mages de CroisenoU et à lui souri-

— Oh!... Chère murmura An­
dré à son oreille chère adorée vous 
av z bien souffert.-..

— Vous le voyez répondit elle 
simplement je ne mentais pas j’en 
serais more.

Ah ! il fallut bien du courage a 
André pour ne pas dire son secret 
à c-lte femme tant aimée et si dign - 
de l’être p aidant celte après-midi 
qu'il pa sa près d’elle pendant ces 
heures délie eures où elle lui avoua 
s :8 morte.les angoisses et ses espé- 
iances.

Mais il eut besoin d’un effort sur- en vam 
hilinam pour st relir.T lorsque >0 i Dans 1rs papiers d;B. M .scarot, 
na la dem e de trois li ‘tires. l'uiro il ava.r retrouve l i correspoiulanee 
re avait il taut hési ê tant attendu, soustraite à la cornu.»*, 
qu’il s’en fallut de bi-m peu qu il ne jj |,,j ,t reportée, et en éch mge 
manquât le îendez-vous. elle a donné son consentement.

Il n’était pas dans son ate.ier de- ÿ cé ebre pol cier assure que ce 
p us cinq minutes quand ou frappa n»esl ,jas !a (ju chantage.
Jl ouvrit, et M. Lecoq entra suivi André et Sabine h ibileiG mainte 
d’un vieillard aux fanons un peu n-.-nt le château de Mussidan, ma­
il mtaines. Ce vieillard e ait duc gn.tiquem nt iepa é. Peut’ètre s"y 
de Champdoce ... No be t. fixeront-ils. tant leurs premières

— Monsieur dit*il sans préamb i- amo IS>
le à André vous connaissez les rai A-rd ssus du balcon de son châ* 
sins qui mam mjnl, Nous savez piau, An Ire munir ; volontiers a s-s 
qui vous éles et qui je suis. visiteurs celte guirlandede volubilis

André inclina la tète ailirinativt- -ntrepris • pour ju-tifler se prôsenci 
ment. à Musud tu. et rester inachevée.

— Monsieur que voici poursuivit I, la titrai' eia, as-ueriril, au pre*
le duc en montrant M. Leçon vous mierjour, ce qui est douteux, car 
a appris en quelles virsconstanc s Pii est devenu bien paresseux, 
déplorables je me suis s paré d |! Ce qui e l sûr, c’ st qu’avant la 
vous qui ôtes mon fils. fin d-; l’anué , u y a ira un baptê*

Je ne cheiche-ai pas à m’excuser, n.e à Mu<sidau.
J'ai d’ailleurs cruellement expié ne 
crime. Regardez-moi... je n’ai pas 
quarante huit ans.

On lui en eût donné soixante, au 
motDs et André put se faire un 
idee de ce que cet homme qui é ai

°cène, jugea le mnment venu d’m- 
ter venir.

—Je me fais forl, prononça-t il, 
d’obtenir le conseuiem nt de Mme 
de Muss'dau.

Le d c ne résista plus, il était 
Il ouvrit 1 s bras à André

-Cushing[ENTREPOT DE MEUBLES
ÏÎSUBLES ! MEUBLES !

MifEAUX ET A BRAND MARCHE

l-’HOTEL

M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville pari 
la manière habile avec laquelle 
U dirigea l’ancienne m tison 
“ Cushing ”■>ur la rua Nicho- 
la» «font d'ouvrir sur la ru • 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tien ira toujours des

vaincu, 
nn disant :

Vei.u-z, mon fil»», et qu’il so.t fait 
selon vo:re volonté.

Mais le jeune peintre ne tarda 
pas à se dégager de cette etreiute. 
Il donnait enfin un ! b:e cours à 
1 émotion qui l’étouffait.

—Ma mère !...s’é«;ria-t-il en ser 
rant à le briser 1 bras du duc, con­
duis* z-;noi près de mt mère.

■

dUhMllX UK 
I.ISSU — Touju irs «Il 

«nains des Cltilit'is de 
première m irqii .

CDSimii & M
No. H4H Rue Smui. **

Ameublements de SALON, de S ALL K A MANGtiR, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et toua’les PRIX, chez----------

Et ce soir là, embrassant ce fils 
tant pleuré, Marie de Pu y ma idour, 
duch-sse de Cha i.pdoco, comprit 
que le bonheur n’est pas un va.u

MEUBLESLe duc avait deviné juste. En 
ar-penant qu’André était le fils de 
Norbert, Mme de Mussidau déclara 
qu’elle s’opposait formellement à 
donné son mariage avec Sabine.

Mais M. L c iq ne promet jamais

H lit ItlS & CAMPBELL
Le pins gros et le plu* beau stock de !a 

ville. Sets de chambre à coucher( «ets -le 
alon, chaises, tables, sofas, sideboard , etc.

Meubles dits K n 1er Garten à de» prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts da- s tontes les lignes, tables d’ex­
tension tt lits à r- esortH -le première classe, 
et toutes esp cjs de fournitures d’a parte 
mente. Une visite est solicit e chez

Cêtte ancienue ev uuuorable mai non de meubles, d’Ottaw t 
est connue par le bon marché de see prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poar Cent de Redaction jar tout Achat lrgeat ComptantA. E. OLIVER
2»2 A 21» 1 Rue Wellington

lhe Well in f/ton Furnttwe 
House* HARRIS & CAMPRELLlu PeUrei et au Oublie e, tiéosial

Tapisseries, Peintorea Huiles, etc.
Itmndew vltrw de oIi-imI» 
(Pinto tilww»

Coin des rues O'Connor et Queen.J (Près de la rue Sparks)

ESTIMATIONS FVURNIBS SUR DEMANDA

JOHN SHEPHERD 
Î527, Rue Rideau, Ottawa

(FIN) Manufacture de Voitures
ROYALE

rm
S. REVEILLEson père, avait dû souffrir. ti * 1 T;£:ïï5£;! Ecurie de Louage

puis vous r connaître mon (ils. Lt 
loi nu inc laisse prar vous asvir-r 
ma fortune et mon nom qu’ud » x- 
ped eut : l’alo -lion.

L-jeune peintre si lisait. M de 
Champdoce reprit avtC une visib e 
hesitation :

— Vo.»? [O vez je le sais tn’.n- 
teuter un ptocès en r« stit ition dé­
lai ; mais en ce cas il faudra que je 
dise que j’avoue...

— Eh 1 monsieur... interrompit __ .
André quels sentiments me sup -o- ® <“s,re aussi an
fiez voua donc ?... U mi !... avant noncer qu.l est prêt à recevoir en 
de reprendre votre i.um qui est le P6"510" un certazm nombre de chevaux, 
mien je le deaho.iorerui» !... °" cst <1“ 4 «tte deune de

l.e duc respira, L'accueil d'An- I P-nsiou, nos chevaux sont soignés judi- 
dre l-avait glacé. Quelle différence ! c-euaement et traité» avec douceur par 
entre elle reserve hautaine et la des persdnne» bien entendues et sous 
scène pathétique jouée par l'a il, lu I h surveillance immédiate de M. Séné- 
jour précédant,

— Cependant, monsieur le duc,
reprit André je vous demandera-, 
avant lout la permission de vous 
présenter quelques... observatio n!. (]0jn (]gS R(jeS York Ct DdlhOUSle,

—Des observations ?
— lui, monsieur, je n’ai pas o-é 

dire : conditions ; mais vous ail- z 
me comprendra.

Par exemple, je n’ai jamais en de 
maître. Mon indépendance m'a 
coûte asst-z pour que j’y tienne. Je 
suis peintre, pour rien au monde, 
je ne renoncerai à la peinture.

—Vous serez toujours votre mai-

■ es maladies de toute nature, parti 
!■ entièrement les affections nerveu 
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tète, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies 
infailliblement guéris par notre céli 
méthode rationnelle. Par une cure rit 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans «les cas 
d’asthme et d’affections pulm 
Prière de nous adresser 
fiance les deseriptiot 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la réponse. 
_Officin “HYG1RA” à Hambourg I

F
S

PROPRIETAIRE.'

S D^^FOMPSoV0^01.™6! *e^publ1^ <*ue nons avons fait ’acquis!t on du j>oste d’aflairos e

Sulkeya, e'c Etant arrivant de Ch cago et des autres villes arnérto ines nous avons puisé 
de grindes eonnal^-auces dans not état, nous somme» en mesure de garantir e t ère satis 
faction. .Vos ouvriers sont tous des i L-s habiles et travaillint sous notre dire ;tion ; leu 
mate aux employés ont a -si les meilleurs que l’on pulas- se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et pro opte à toutes commandes, tel est le système qua noui 
en p. atique dans touv-s le s branches -le répationa

DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres {tour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

maires
r en pleine con- 
îs détaillées ties

s matous

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
c.)

PENSION DE CHEVAUX

noiw ri hui) t m

oliition f Antipyrineprix. Chaque 
le reprès^nt ■ s
Reparations de mon'res avec s un et - 
les règles de l'art h-z H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont de'sSnpeurt

ejrt:m>nt comidet aux plu 
le eu /aranli t--l

non l’arg -nt vous s ra remis

TFIOUETTEdecal lui-même. CHEMIN DE FER CONTRE
Jfïit/riiiite#, lia u.k dp Têt' Névralgie# 

Colique#, .Isthme. Tiu/ihgnèiiie. Ùoutte 
Ilh ninaii#tue, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger /' ANTIl'Y il IXE de THOVETTE
Vente en Créa à P»rla, B. MAZIER, Pharmi», 29-1, boul<* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. x. valade.
A Uutbec : D' Ed. HOBIN & C'-. - x Vontréa! : LAVIOLE

BT PANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

JOSEPH SENEGAL,
La Route directe, entre l’Ouest et t ms Us 

points du Bas -lu St. Laurent, de la Baie 
dis Chaleur», province de Québec; ain­
si que le No iv-«u-Brunswick, lu Non. 
% ell'-E jos-e, !’lle du Prince E l «nmd, e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine. 
Terr ne'i- e et St Pierre.

TTBA NELSON

MS
Les trains exp ess quittent Mo 

Halifax, tous es jours ( l-ruan-hes 
rendent a des

rs, en 30

té") 1

de cha"chang- ment l>é is enj «lîe-fctre vvne-j naul 
le - jiniruanx

Article 1. Toute personne qni retire rég-t, 
lièrement un journad du bureau ee poste' 
qu'elle ait souscrit ou non, que de jou."»a| 
soit adressé à son nom ou A celui d’un autir. 
est reponsahle du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagetl 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement} 

peut continuer à le lui envoyer jus 1 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 1 
né est tenu de payer en outre le prix de* 
l’abonnement jusqu’au moment du paiemeni 

u’il ait retiré ou non le journal du bureau *

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou I» » 

journal est publié, lors même qu’il demeu f 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit

Article 4. Les tribunaux ont décidé que11 
le fait de refuser un journal du bureau do 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne I 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.

V 1 \ l I Ci Si SC snts, sansjoints,

CHEMIN DE FER trams express 
dans ces dir<

de l’Intercolou 
ectioiis si 

l’électricité e
tre, monsieur.

Cumin son père, l'instant d’avant 
le jeuti'i peintre hôait.ut; il était 
devenu fort rouge.

—Ce n’est pus tout, reprit il; j’a • 
fille dont je sms ai*

ment éclairés par 
la vapeur de la locomotive 
beaucoup d’avantages, «le 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et él 
ceux de joi 
mêmes end

â< CANADA ATLANTIC” VISÎIGBESI DE KINGSTON. 
A.. HAAZ &c CI ffi.

MANUFACTURIERS;

confort et de su

nts trains' exp 
mit se dirigentT,me une jeune

uiè, vo i e mariage est arrête, et je LA VOIE LA PLUS COURTE
-------KNTRB-------

ur et ceux m..<• Vin. Bl»■iw. Halte et Mires.VIX410RF.N
Garanti» Purs sons tons les Rapports,

EX VESTS A OTTAWA ~ 
Per tmn» les Hrlniiunnx Epicier*.

1—Je pense, fit vivement le duc, 
que vous ne pouvez aimer qu'une 
femme digne de notre maison.

A cette t épouse, un triste soutire 
plissa l- s lèvres d’André.

— Je n’élaie rien hier, rèponditùl 
don eut n\

La UUXK DES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadienne-Européenne 

mie BreIfflontreal ei Ottawa Les passagers pour la < Ira 
le Continent, quittant Mou 
di matin arrivant A temps 

endre le vapeur destiné a 
malle, à Halifax.
L’attem 

rectcnv

eu gém 
tinatio

tagne ou 
le vendre- 

samedi pour 
u transport de

-------BT------- r; e vapeur 
A Halifax
ition des expéditeurs se porte (li­

ent sur les grandes facilités offertes 
transport de la fleur et 
les marchandise» à des 

ces de l’Est et de Terre 
neuve, aussi pour l’exportation des 
et des produits expédiés aux mar 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
fret et le passage s’ailreeser A

G. W. ROBISON, agent pour les p 
gers et le fret de l’Est, Jl.’ttiJ 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa,*Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendaut-Général 

Bureau du Chemin de Fer, "t 
Moneton, N. B. 14 Nov., 1889./

OTTAWA A BOSTON ET NKW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.
po»rj Figure, les Mains,

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les R s-'s de Moloderroa. 
Un assor iment comp el et nouveau des ar- 

ilcles -Je toilet t ci-dessus ve- 
iia-.it d'être reçu,

lu Pean et
iff.rassurez'vous, monsieur, 

elle «st digue d'un Chimpdoce et 
par sa fortune et ptr son nom.

Selon les co v niions soc.aies 
el e était placée bien au'dessus de

£Wtoutes 
n des Provin

Jais convois partiront de la gare de roe Elgin 
comme suit

TiiAlN EXPRE08 DS MONTREAL

Q HO A M TRAIN BXPRB-44 se racor- 
O.UV danl avec l'Express du
Grand Troue à Coton pour l’Ouest et A 
Montréal «vec les train du Graud Trunc pour 

Est et le Sud Est, s -rivant là à 11.80

AIN RAPIDE ave- 
uer, arrivant A Mo 
riant avec les 

u Grand Tr

Cell - que je... veux épouser est 
la fil e du compta de Mussidau,

M, de Champloce en enieudant 
ce nom devint livide.

Jamais ! s’écriâ t-;! jamais !
J aimerais mieux 

mort, que le mari de Mlle de Musst

TKlXTI BhKIK CKNTKALS *il. k. mm om kite eusse*
face île la rue York. HaRue bits d'ho nmes et* 

de femmes, ne toy ‘8, teints réparés et r-tnis 
à neuf Tapis de pianos, de table, i id-aux 
de damas, bordures de ridevix, etc-, nettoyés 
or. teints A la perf cti m. Plumes d autru- 
ches teintes s-lon l’espèce prod iie, net­
toyées et frisées.

BUANDERIE
On ne se eer d’aucun procédé chimique. 

On se fie A l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va < bercher et 
oi délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chaean.
b. ŒA-Q-isroisr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160,, rue Mali

CHIMISTE KTIDROQITISTE.
75--R JE SPA cKS-754 50 P.M. Il

trains du 
roue pour

vous savoir
Prescription pour médecins elj familles 

préparée» avec solo 
Oommnnl.i&t

À 8.20 p.tr., 
Ver .-.out Ce
r Est,

se raccor 
Dirai et d téléphonique 1-2-4—El moi, monsieur, je souffrirais 

millv morts plutôt que de renoncer 
à elle.

—Si je vous rtf isais mon cou* 
s-utemeut, cependant, si je vous dé-

André hocha tristement la tôle.
— Vous n’av z rien à me r. fuser, 

motisi- ur ie duc, prououça-t il, rien 
à me défendre.

L’autorité paternelle, monsieur, 
s’achète par des années de devou^ 
mfitt et de protection. Vous/ne 
m’av.-z rien donné, je ne vous dois

in arrive, ont A 12.30 p. m et 8 10 
S t, se raccordant 4 la gare Bon | 
Montréal, avec les trains de l’Kst

Le»iconvo 
de l’B

aventure, 
et du Sud

Jhar Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un trat iiItéra ’a gare da chemin Rich­
mond A f. : a. m. et 4.SS p. m. ee raccor­

de Montréal.

.ETABLISSEMENT DK TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

€>4£H>tJ€ E>

LINIMENT GÉNEAU
SS A. N S DE SUCCÈS

Seul Topique 
remplaçant le , 

*>•« sans dou­
leur ni chùtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteriea, 
Foulures, 

ts, Molettes, Vesslgons Eugorge- 
ts des Jambes. Suros. Eparvlns, etc.

••GÊNEAU, 875. rue St-ffonoré,Paria

'an 9 latrains Express

m.
,Fî

U)tiFA(*ME Ü AS8LK4XCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”

PRBBS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT EXPOSITION

D’or et d’ArgenU120 P M. SSSR'BSMSiÜ:
Point t. 5.40 p. m. et se raccordant A cet en- 

avec lea trains du Verm«\nt Central et 
ware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 

arrivant à Boeion A 7 40 et à New-Yo-k A 7. 
00 le lendemain

S
Oubliez-moi comme vous m’avez 

oubl e jusqu’.ci...
Le duc ü-t Champdoce gar ait le 

silence. Un affreux combat se 
livrait en i t. i.

il lui fallait, il ne le comprenait 
que trop, ou renoncer à ce fils 
miraculeusement retrouvé, ou le 
voir -e mari de Mlle de Mussidau... 
Ces deux alternatives lui parais- 
sa eut également horribles.

—Jamais, murmura-;-.!, la com­
te se ne consentira à ce mariage 
E îe me hait autant que je la hais 
moi-an m‘.»«

M. Leceq/muet témoin de celte

FONDEE EN 1864

B lac Principal : Edifice 
gnie d Assurance 
rue St..Jacques, Mo

bd»
Nous exhiberons dans notre vitrineg

Samedi le 14 Décembre i
depuis 8 hrs. jusqu’à 10 hrs. du soirl

(IOOO) UN MILLE (IOOO)
Montres d’Or et d’Argent.

Le stock le plus considérable qui ai à 
jamais été exhibé par aucune mai soi A 
d'Ottawa.

Nous faisons maintenant une vente 
a bon marché.

Bijoutiers en gros et en détail

de la Gompa-
“ viTizi-;Nie," i8i

$ Des ch irs dortoirs pullmar 
aux trains entre Ottawa el Boston 
gagera d’Ot-awa pour New York prendront 
les Pullman à SaiuuAlbane ou A Rouse’s

Les bl lets, les 
seiguement peuven 
d jB oiltets de la cité ou aux

n sont attachés

WX’-vvy;. DIRECTEURS :
. W il s g Hon.J J G. Abbott, t-énateilr, Prè si-lent 

Audn w Allan, Ber., Vieo-Pms d-nt. 
Robert Anderson, Rcr I Arib r Pr-vost.Bci 
Alp. Deyardins, M P. 1.1 O. Gravel, Ecr.

H. Montât n Allan Eox.
William Smllh, s- c-tres.

3lits et tous autres 
t être obtenue au bi 

Stations
B. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général G. E Hart, garant génère
C \P1TAL SOUG HT ^ $1 W'9,80»V
Dépôt au gonv- m-Mneul fé iéral 122,840 • 
», W. SEGUIN,

Sous agent.

PERCY R. XODD,
Agent géuérsl deaiPassagers Va 98 Rue Rideau 98: EDWARDS KING 

Agent de ville. 
27 RUB MPARKS, OTTAWA;

ÎOS

a t a McMillan.
-

i
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Vente S
----- DI

FIAI
De peu <

i
b Nos.

8972— En parlé
13097— Presqu
8808— Jolie form 
9433—
6847—

En bon 
A meub'

En bon
1696
550—

1861— très bon n 
29— Bon pour lé

Ces [instruments! 
nufactures §teinw 
Haines, Emerson et 
tu res bien connues.

Conditions!: de S3

(

B*- 67 RUE $
OTTA’

OEPECHt-S [
IService Su

LA POLICE 1
Comment le »ervic<

Pa.is, 16 déc—Di 
b eu se'' années. 1h c 
p« I de Ha is avait roi 
péce de rapports ave- 
police. En f. ce dut 
g s.eiesconseilleu si 
semblé co 
]a police 
à piéf>enter ses obse 
com nix.iou mumcip

Le préfet de police 
que la nanquil-ite 
ex ^eait un sin pkn 
^é idieiis de la pa x.. 
,. i e lVlo&e d-s se vi 
ces motieske- aervueu 
et 'i a poussé la ha d 
de demvûder pour eu 
talion de i-mRenient.

L’eüectif des gaedie 
esl pctuelienreul de 6. 
chiure, il faut deoni 
brigades ce traies, qi 
me tierce à la pr« f eu 
et la biigade des voi i 
environ, pou,' la si'
) ues, un peu pli.s de 
agents.

Von i l'organisation 
Ch. que anondibseme 
eu qiivi-e quartiers el 
tier eu îlots. L’ilot 
tel’e façon que le gai 
qué don le surve'ller 
cou if uu g-and nom

Lozé a,°MP

t

Ce sysœme des îlot 
excelle -?t, Lt-r la plus 
e, i ngô-es nous l’ont 
Mais s’il est bon, il I 
fût appliqué, et il l’e 
qu’on va le voir, a < 
d’agtüts dont dispo

.. s gardiens de la j 
rond en-’e jt sont di 
br'< • e% designées pa 
B, G, Ch. cune d’elles 

d^utcinu heures
ilv. U qv un

•^iemeut l’or 
Lait b en: il pourrait 
to.'veoi; 'I finira.tpar 
tous b s .'. bitanis, el t 

i odeur étiau

r le

veille..'il de près. & 
pi< tique, ou donne à 
de la paix Lo s ou qu 

ille.. 11 a to
temp , en cinq heun 
rir deux fois cet i
je».

En effet si on dédui 
de de se vice les hon 
à la garde des postes, 
tiennent dans les kios- 
if s, ceux qui »ont c 
se- vice extraordinaire 
remonies. etc., il resu 
vm^tà vingt ciuq a« 
sei v ce de la rue. Oi 
rema-quer que l’ai 
romp e id une moyem 
cioqliots,

Ou voit combien la 
de la rue est dèfect 
à ot inconvenient qui 
de police compte remé 

Jl veut obtenir ce i* 
agent n’ait qu’un Ilot 

On ignore gentrali 
ment se recrutent les f 
paix et quel e.-lieu r i 
Les gardiens de la pi 
général d’ancuns mi 

Ravoir été admis pa

i
fi

i

! l’a trahi, et voici bientôt vingt-qua 
tre heures que dure son agoni#*.

Catenae a repris son ass i rance , 
mais accusé et convaincu d'infanti­
cide il se:a condamné à dix ans, 
pour le moir.a, d'*. travaux forcés.

Et tout le fr tin est de môme dans 
mes noces.

Les papiers de Martin Rigal m'ont 
fourni des arm*-s. Herpignan, Van 
Klopen et Verminet iront, qui en 
co-r d’assises, qui en police correc­
tionnelle. Le sort de Toto-Chnpin 
n’est pas enroue fixé. Epouvanté de 
son crime, il est a'ié se ién nce*; il 
faut lui tenir compte de ce b> 
mouvement...

Mais tout cela ne rassurait pas 
complétera ut André.

— Et Cioisenois ?....... interrogea
t-il timidement.

Le célèbre po c ier dissimula un 
sourire.

— C'ea'-à-dire, répondit il, que 
vous douiez de moi

— Oh
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monsieur.

— Allons, e .faut, rassur z-vous. 
J’avais promis que le n >m du com e 
de Mussidan ne serait pas pronon­
cé. Croiseuois a réussi à tn’échip-
per 1.......  Il a coucher hier à Brux-

[elles, à I hôtel de Sax-*, chambre no 
-HâTJTX.jT iETOIST q. La Société des Mines île, Tifila s-ra

------ jugée comme une e>crOju -iie ordi
u aire 11 n'y a pas eu de fonds de 

Y r\ r\ \ i « » « v.-rses on rendra les promesses deLOMI A \/ r O souscription à qui de d i oit et Croi
l 1 1 j I M 11 f A ! senois sera condamné par contnma

ee à deux mois de prison 
demain, M. Gandelu Ills sera remis 
en possession de ses faux billets.

La voiture lov.lait alors ie long 
de la*grande allé du bois de Bou­
logne. M. IAicoq lit signe au eu ber 
de rtbiousser chemin.

—■ L’heure esl ve,.ue reprit-il de 
vous (lire pourquoi, après notre 
oremière entrevue, je vous ai salué 
du nom de Champdoce. Votre lus 
toire, je l’avais devinée; mais c’-st 
de celle nuit seulement que j’en 
connais les détails.

Et sans attendre une 
rapidement et clairement il analy­
sa ce volumineux manuscrit, que B. 
Mascarot avait donné à lue à 
Paul.
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Suite
—Grâces au ciel ! vous voiri, 

monsieur, dit*il, je commençais à 
être inquiet.:....

M. Lee>q —c’était lui—consulta 
sa montre.

—C’est juste, répondit* il, j^ suis 
en retard de cinq minutes, j’ai été 
retenu là-bas.......

Et comme le jeune peintre s • cotv 
fondait en remerciments.

—Moi.U’z près de mo;, ajouta* t * i I 
j’ai à vous parler; le temps est su­
perbe, nous irons jusqu’au bais.......
Marche, cor h-ri.......

Tout en s'installant aux côtés du 
policier célèbre. André était frapné 
de l’altération de ses ti ails, si cal­
mes d‘ordinaires et si immobiles. 
L’inquiétude le taisit.

—Seiailul survenu quelques là* 
cheux événements, monsieur, cotn-

—Pas le moindre.
...C’esi que.......
—Ahl.......je vous comprends,

vous trouvez m t physiono nie tin* 
giihère. D’abord, j j suis liara-sô, 
ayant passé la nuit à éplucher les 
papiers de la s c.été B. Mascuiot 
Puis, j’arrive de la Préfecture, où 
j’ai été témoin d’un spectaqe q n 
m’a b ulevetsé, mais qui cepe îdan 
ai vu de terribles choses en ma

réponse,

Il ne dit pis tout, cepen lant.Il tut 
tout ce qu il pouvait taire des cri— 

et dts fautes du duc de 
Champ loce et de Mme d<- M î-sidan 
Il voulait épargner à Aniré c-*tle 
douleu- d ; haïr ou d-i rc ser d’es r 
iner et son père et la mû e de ri b.* 
ne avant (le les cou nôtre;

Le célèbio policier avait si bien 
pris s -s mesure-, que juste com­
me il terminait sou récit, le cocher 
pr-*veiiu d’avance, arrêtait la voi­
ture en face de la vue de Malt
gnon.

— Descendez, dit il à son compa­
gnon, et proih z garde à votre

André obéit mach:naUm nt.
— Maintenant, reprit M. Lecoq 

qui ôta t resiè dans la vo l ue, 
écoutez.moi ben.

Le comte et la comtesse de Mus* 
sidan vous attendent pour déjeuner 
ce matin à onze heures. Voici, te* 
nez la lettre d’invitation qu’ils in’a* 
vaient chargé de vous transmel- 

Cependant ne perdi z pas 
trop la nation du temps près de Mlle 
Sabine . A quatre heures s< yez 

j’aurai l’honneur
Il secoua la tète vivement, corn1 

me s’il eût pu secouer eu même a votre aU-ltei 
temps une impression opportune et de vous presenter a voire père, 
pour uivit : Jusque-là pas un mot ...

—La raison de Martin Rigal n’a Le j?une peintre voulait parler, 
pus lèsisté à la catastrophe. Ce mi* répondre, témoigner s « recou 
sérable avait au cœur une passion nais-atice, dire quelque chose; il ne 
s blime, il adorait sa fille. Séparé j le put.
d’elle violemment, la sachant sans Lecoq avait fait claquer sa
fortune, mariée à un triste gars dont iangUe d’une e rtalue façon le co 
il méprise le caractère, il s’est aban eher avait fouette son cheval et 
donné au délire de son désespoir et ^eja la voiture était confondue 
il ett devenu fou. Pour lui, le ca- paimi toutes celles qui descen- 
banoii de Bicôtre remplacera le ht- ja,ent ]a chaussée, 
gne. Il échappe au châtiment des Littèral-ment André était coin 
hommes, mais il n’èvtiepar la pu- me foujoyé par tant de bon*
nitiou de tii il, bien aulremeot te - f heilri 
rible.

—Martin-Ii’gal fou!........... mur­
mura André.

—Oui. Et sav z-vous quelle est 
sa foli *, résultat d’atroces angots- 

? Il s’imagine que Paul êt Fia- 
vie sont sans ressources, sans asile,
sans pain....... 11 s'imagine que Paul
prétend spéculer sur ta beauté de 
sa femme, et vivre de son ignominie 
Et R gai croit entendre la voix de 
sa fi le^cnant au secours. Oui, il 
entend e lie vo;x, déchirante lamen­
table!....... Alors, il appelle les gar­
diens, il sa trclue à leurs g n >ux, il 
les supplie de le la sser sortir, pour 
une h-sure, il jure qu’ 1 reviendra 
quand il aura arraché sa fille à la 
honte, à l’iuft nie!... 
ne se rend pis à ses prières, il en­
sanglante ses mains à ess y r de des 
CdlltT les bai r aux de la fenêtre, à 
tenter de briser les serrures. On a 
été obligé de l’attacher sur son lu et 
c’est là que je l’ai vu, se cousu mint 
en efforts pour briser ses hem, 
mordant les sangles qui le contien­
nent, Je l’ai vu les trails atfr uie* 
ment convulsés, les y -ux sang auts 
et près de jaillir de leur o.-bite, la 
bouche éc-iman te, hurlant comme 

hôte fiuve de douleur et de ia* 
ge, Il m’a reconnu, et il s’est inter 

Emondez*

La jeune fille qu’il aimait, un 
des grands noms ue Prance, une 
iminence fortune tout lui aniva t 
i la fois, comme si la destiné * 
assé de le ti aller en maiâtre eût
voulu prendre sa revanche d’un 
seul coup.

Mais le vertige de s s proprié­
tés inouïes dura peu.

il rougit de sa faibl- sen et v’est 
d’un pis presque ferme qu 
montant la rue Nmitignou il alla 
sonner à la g il.e doree de l’hôt l 
de Mus.'idan.

Enfin , il allait donc pénétrer 
dans cette maison dont la porte lui 
avau été si longtemps f rinee! .Quel 
accueil l’y attendait? M. de M i.-sidan 
se souviend ait-il de ses pro ues-es 
ou bien, le perd 
tenterait-il d’un

Ou vient lui ouvrir et à l’empres­
sement respectueux des ge is, il j v 
g a qu’il était ait indu et recom­
mandé .

C’était d’un bon augure, 
pendant lorsque dans ie 
on lui dem mda s >n nom pour t a i’ 
noncer, il eut bien du mal à la.tr 
caler.

Mais où il faib il ce fut quand le 
valet de pied ayant ouvert la porte 
du grand salon y jeta 
emphatique ce nom dont a simpli* 
cité piebienne dut bien surpren­
dre les aristocratiques éch)s: M.

Il s’avança cependant, en d»'p;t 
d’une circonstance i inattendus

Et comme on
écarte se cou- 

froid remeici-

Et ce* 
vestibule

rompu pour me d re 
vous la voix de Fia vie?....... ae sa voix

Lejeune peintre frissonnait.
— Ët ce supplice poursuivit l’a­

gent de la sûreté durera peu -être 
des années ; lejinéde- in me l’a dit. 
Il se peu que pendant un an, deux 
ans, dix ans, sans trêves ni repos, 
il entende Celte voix lamentable.

El chaque minute de ces années 
contiendra pour lui plus de tortu­
res qu’il n’eu a fait sub.r à ton es 
ses victimes.

Uu assez long silence suivit
André ne pouvait s’erapê her de 

plaindre ce miserable qui cependant 
avait e_-siyé de lui arracher Sabine 
qui avait id-ite de l’assassiner.

— Vous le voyez, reprit M. Lecoq 
vjua i'ôerivuis, ia ba

qui contribuait à le déconlena i

Sur le pauneau faisaht fa:e à la 
porte, était accroché le portrait de 
S ibme, ce portrait s: mystérieuse, 
ment exécùié par lui.

Comment se irouvuit-ü, là ? A ce 
trait, il r, comiabsail le geuie de 
Subéne, aide-e de E.Lecoq.

Heureusement, le comte de Mus­
sidan comprit sou immense embar-

aiusi qudjj 
taille est gagnée. Le docleur Uorre- 
biZ) râle en ce moment* 11 ses 
empoisonné, mais le poison 
qui devait, peusaitrilj le foudroyer

11 vint à lui, la main tendue, et 
ralli ant vers lacomtjdae:

Diana, pro îonça-t-il, 
ri de mira II"la,

subtil
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